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rückzahlungen und die Aufstellung von Tilgungsplänen.— 1 vol. gr.in-80,
190 p., br. 5 fr. (relié, 5 fr. 75); Fehr, Saint-Gall.

M. Renfer, frappé du peu d'exercices qu'on trouve dans les manuels

d'arithmétique politique, s'est proposé de remédier à ce défaut; son livre
contient donc un grand nombre dé problèmes (250). Dans chaque question,
M. Renfer déduit la formule, énonce le résultat en langage ordinaire puis
donne quelques exemples, dont il expose la solution numérique avec tous les

détails du calcul, en supposant d'abord que l'on dispose de tables d intérêts

composés, ensuite que l'on se sert de logarithmes ; il termine par les énoncés

sans solution de quelques problèmes.
Remarquons encore que l'auteur ne craint pas l'emploi de petits graphiques

qui, sans être indispensables à la démonstration, contribuent cependant à

soutenir la pensée.
M. Renfer s'est en outre efforcé d'introduire une notation systématique ;

il se rallie autant que possible à la notation qu'au Congrès international de

Londres, les actuaires ont adoptée pour l'assurance sur la vie.

Le manuel est divisé en quatre parties : la première est consacrée au

calcul d intérêts composés, de provisions et d échéances moyennes ; sous le

nom impropre de calculs de caisse d'épargne, la seconde traite des

paiements périodiques ; dans la troisième, nous trouvons les rentes immédiates
différées, constantes ou variables suivant quelques lois simples ; enfin, dans

la quatrième partie, les annuités, les amortissements, les diverses manières
de rembourser un capital, les conversions et la parité des cours.

A la fin de l'ouvrage sont réunies plusieurs tables pour le calcul des

intérêts composés ; elles sont d'une grande utilité pédagogique, car les tables
numériques sont d'un emploi si fréquent qu'il faut en enseigner l'usage dans
les écoles de commerce. A ce point de vue, elles auraient été encore
meilleures, si M. Renfer avait supprimé celles qui se déduisent d'autres par un
calcul très simple ; il arrive, en effet, souvent que l'on n'a pas sous la main
juste la table que l'on désire et l'on est heureux de savoir la remplacer par
une autre. Nous regrettons aussi que M. Renfer n'ait pas mis à côté du titre
de chaque table, la formule correspondante, car c'est la manière la plus
commode pour le calculateur de définir un nombre. Mais ce ne sont que
des détails.

Le manuel de M. Renfer est le résultat de plusieurs années d'enseignement

à l'Académie de Commerce de Saint-Gall. Il est donc en première ligne
destiné aux écoles professionnelles ; toutefois, il pourra rendre de grands-
services à tous ceux qui doivent enseigner l'arithmétique politique, même à

un degré moins élevé. Le soin avec lequel de nombreux exercices y sont
résolus, en fait un livre utile à tous ceux qui étudient cette branche sans le
secours d'un professeur. S. Dumas (Berne).

D.-E. Smith and L.-Ch. Kahpinski. — The Hindu-Arabic Numerals. —
1 vol. relié in-8°, IV-160 p.; Boston and London, Ginn and C°, 1911.

Les auteurs qui se sont fait connaître dans l'histoire des mathématiques
par différents travaux de valeur, nous présentent dans ce petit livre une
vue d'ensemble sur le développement et la propagation de notre système de
chiffres. Ils s'occupent dans les huit chapitres de l'ouvrage de la question
quelque peu obscure de l'apparition des chiffres, probablement en Inde ;

L'Enseignement mathém., 14e année; 1912. 12.
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des plus anciennes formes des chiffres, sans et avec valeur de position ;

du symbole pour zéro ; de la question de savoir si Boc thins connaissait
l'ancienne forme des chiffres indiens, connus plus tard des Arabes occidentaux

sous le nom de chiffres de Ghobâr; du développement des chiffres
sous les Arabes et de leur introduction et propagation en Europe.

Les maîtres, les étudiants en mathématiques et d'une façon générale toutes
les personnes qui s'intéressent à cette invention si grandiose et pourtant si
simple trouveront dans ce livre tous les renseignements voulus; quanta
ceux qui désirent de plus amples détails, nous les renvoyons aux
nombreuses indications bibliographiques fournies par l'ouvrage même sous
forme de notes. Ces notes augmentent donc d'une façon sensible l'importance

du livre pour celui qui désire s'occuper plus spécialement de l'histoire
des mathématiques ; mais le texte lui-même, présenté d'une façon claire et
élégante, intéressera vivement le non-spécialiste; d'autant plus que les
auteurs fournissent à l'occasion d'intéressants renseignements sur la civilisation

générale des peuples et des époques dont il est question.
Au point de vue typographique, le livre est excellent; de nombreuses

formes de chiffres donnent au lecteur une idée claire du développement
progressif de notre système de chiffres jusqu'à l'époque actuelle.

En ce qui concerne l'origine et la propagation des chiffres hindous en
Arabie et en Europe, les opinions sont assez variées, et les auteurs ont bien
fait de traiter la question objectivement, ils ne se prononcent d'une manière
décisive ni pourj'une ni pour l'autre, ce qui du reste serait un peu osé,
étant donné l'état actuel de la question. Cependant il est une de ces opinions
que les auteurs auraient pu combattre plus vigoureusement, à savoir l'avis
de Wœpcke qui prétend que les anciennes formes de chiffres arabes, les
chiffres du Ghobâr (poussière) étaient déjà connues en Espagne avant
l'invasion arabe. Il serait trop long de citer tous les motifs qui s'élèvent contre
cette affirmation. Contentons-nous de citer ce qui suit :

En 662 on connaissait déjà en Syrie et en Mésopotamie la manière d écrire
les nombres des Hindous à l'aide des neuf chiffres et du zéro (voir F. Nau,
La plus ancienne mention orientale des chiffres indiens, au Journal
asiatique, Xe série, T. 16, p. 225) ; ne serait-il pas possible que les Omayyades
de Damas, la capitale des Galifes de 661 à 740, aient transporté en Espagne
les chiffres de Ghobâr, alors que les chiffres arabes orientaux auraient été
utilisés à Bagdad par les Abbassides par opposition aux Omayyades qu'ils
détestaient

Nous devons encore signaler quelques erreurs qu'il faudra rectifier dans
une seconde édition.

P. 65-66: El-Hassàr ne signifie pas «the arithmetician». Voir Biblioth.
mathem, 13 (2), p. 87.

P. 98, note 4, il faut écrire : « English edit., p. 134. » Le volume sur les
chiffres hindous est mentionné dans mes « Nachtrage » (p. 171).

P. 96 : En ce qui concerne l'affirmation : « As a matter of fact... » les
auteurs ne donnent aucune indication.

P. 98 : Les auteurs disent ici : « We thus have the numerals in Arabia in
two forms : one the form now used there, and the other the one used by
Al-Khowârazmî. » D'où les auteurs connaissent-ils les formes de chiffres
que Al-Khowârazmî a employées dans son arithmétique Son œuvre n'existe
plus en langue arabe, comme du reste malheureusement les autres écrits
arithmétiques des Arabes du IXe siècle. Mais même si l'on suppose que ces
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écrits existent encore sous forme de transcriptions plus récentes, qui nous

garantirait que les transcriptçurs n'ont pas remplacé les formes de chiffres

primitives par celles de leur temps
P. 113 : Les auteurs disent que Avie cime est un des hommes qui ont

illustré l'Espagne ; mais. Avicenne vivait dans l'Extrême Orient comme les

auteurs le disent eux-mêmes, p. 74.

Ibid. L'astronome arabe-espagnol cité à cet endroit ainsi que dans 1 index

ne s'appelle pas « Gerber » mais « Geber» (Djâbir).
Ibid. A la place d'« Abû Roshd » il faut mettre « Ibn Roshd ».

P. 120, note 1 : Il est très douteux que « Helceph » provienne de el-qeif,
ce n'est que l'avis de M. Rodet.

P. 138. Le nombre 888 doit être remplacé par 987.
H. Suter (Zurich).
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